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LA BANQUE PROVINCIALEfaits dans Г ACADIENNEmettre 
vice de 
l’Epar- 
'raites,

Fonds,
opéra-

Le gouvernement Drury, Seal -0O0-
fermiers, a été complètement dè-f Lundi le 25 Juin avait lieu au
fait, hier, en Ontario. \ Théâtre Star un concert donné

Les conservateurs reprennent! 50118 k direction du Rév. M. L. 
le pouvoir avec une bonne majo- Richard, curé du Lac Baker. Le 
ri té. < succès fut complet et nous n’a-

Le résultat du scrutin d’hteli vons que des félicitations à ad- 
sc chiffre comme suit: cesser à ces jeunes demoiselles

Conservateurs .................... qui jouèrent si bien leurs rôles.
Libéraux ......      j .“La Meilleur Part", drame en
Fermiers Unis ............ .. j trois actes, fut exécuté on ne peut
Ouvriers.... ........................." | mieux. La morale à en tirer est
Indépendant.......................... j “Restons chez nous”. S’en aller
Douteux ............. ? dans lés grandes villes américai

nes est la ruine de beaucoup de 
nos jeunes filles et jeunes gens. 
Ceux qui restent au Canada sur 
la ferme avec leurs parents sont 
ceux qui en fin de compte goûé 
tent le vrai bonheur et qui vrai
ment ont “La Meilleur Part”.
Le nom des personnages suit: 
Mlle Hélen, institutrice, Almida 
Nadeau, Mlle Marguerite, insti
tutrice, Laura Caron, Mme Ber- 
tin, Estelle Babin, Mme Bellerive 
Sara Ouellet, Mme Simard, Lau
ra Ouellet, Angéline, Léona Na
deau, Mme Rioux, Irma Long, 
Pamela Jolicoeur, Lucie Maillet, 
Jeannette, Laurette Martin.

On joua aussi une comédie en 
un acte: "Petits Vieux”. Cette 
pièce fut très bien réussis et va
lue aux acteurs des applaudisse
ments prolongés. Personnages 
Petit vieux, Ülric Bélanger, Pe
tite vieille, Thérèse Ouellette.

Comme entre-actes on nous 
chanta “Le Réveil de l’Exilé” en 
parties ; douze voix y prenaient 
part. Déclamation, L’Echatombe, 
par Adolphe Poisson, donnée par 
Estelle Babin. L’Echatombe est 
une poésie écrite sur la dispersion 
des Acadiesn de l’Ile du Prince- 
Edouard.Chanson.La Berceuse de 
Jocylm chantée par Lucie Май
те Tfcus «6s entres actes ont été 
chaudebicnt applaudis.

Nous n’avons pas assez de ces 
soirées purement Française et 
nous sommes très redevables au 
Rév. M. Richard pour la belle oc
casion qu’il nous a donné d’assis
ter à ce concert dont les gens 
d’Edmundston garderont long
temps un spécieux souvenir.

Oui revenez encore et 
plus grand désir est que voua 
fassiez salle comble.

DU CANADA
Siege social : MONTREAL

Capital autorise 
Capital Paye 
Fonds de Reserve et

Profits Accumules $1.52S.WMI 
118 euecnrealee dans les provinces de 

Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 
l’Ile du Prince-Edouard.

. . 1 o—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursable» 
à demande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dite intérêt» étant 
capitalisés ou payée tous les six mois, le 31 mai et le 30 aovssa- 
bre de chaque année.

30—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes
sieurs examinent mensuellement les placements laits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi anx dépo
sants la pins grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de -outer sommes, 
drpuis un dollar ($1.00) sont acceptée au département d épargne!

Deux on plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
an compte conjointement
Л'ous sollicitons respectueusement votre en

couragement et votre patronage 
Succursale à Edmundston :
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amedis
•sP-M. 
à midi 
:er, Sl.- 
■Brook, 
P. Q.
. Sous- 
acilités 
Sanque. 
tre pat-

~ Officier* de VBDMUNDSTON DRIVING CLUB
De gauche à droite: MM. T.M.Richards -jr, secrétaire J. F. Rice, 

Président et J.W.Hall, Vice-président.
111

Le premier ministre Drurjl, 
l’Hon. M. Peter Smith, trésorier 
provinciale, l’hon. M. R. Grant, 
ministre de l’éducation, l’hon. 1;. 
Harry Mills, ministre des Mines, 
l’hon. M. Walter Rollo, minis! t 
du Travail, et l’hon. M. D. Ca ■- 
michael, ministre sans portefeu I- 
le ont tous subi une défaite, ils 
honorables MM. Mills et Rogo 
appartenaient au parti ouvrier, і

LES COURSES DU 2 JÙILLETHL

E L’Edmundston Driving Club, organisation locale* à peine un an 
d’existence. Formée avec l’initiative de nos hommes d'affaires,*!*» 
organisationes appelée à réussir^ grâce à l’activité de seS officiers.

Le 2 Juillet, il y au* de grande courses, sous les auspices de l'Bd- 
mundston Driving Chibprobablement les meilleurs que Von ait en
core vues dans notre ville. Il y auraplusieurs chevaux étrangers de 
grande valgw.

Ces «eoraes attireront beaucoup d’étrangers dans nos murs, dont 
le séjour seta pécunièrement avantageux aux marchande, hotelliers, 
restaurateurs et autres hommes d’affaires. C’est là le but pour lequel 
l’EdmundsJnn Driving Club a été formé.Aussi faut-il encourager cet
te organidhtion qui est nôtre, puisque tous nous somme*' appelés 4 
en profiter.
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F. H. Bonrgoin, gérant local.L’Activité Reprend
AnCN.fi.

VISITE DU
/y-0O0- Qotnre de /et du couvent.

M. le Maire adresse aussi la 
parole. II parle de notre magnifi
que école dont les citoyens d’Ed- 
mundston sont fiers. Il profite de 
l’occasion pour féliciter M. M. 
Thériault pour le titre de Bac 
helier es Sciences que lui a dé
cerné l’Université du Collège St 
Joseph. Il félicite également les 
gradués.

Plusieurs autres distingués per
sonnages adressèrent la parole 
entre autres M. le Curé Conway, 
I’Hon. J.-E. Michaud, l’Hon. L.- 
A. Dugal, etc., etc.

Cette première distribution de 
en notre ville fut réellement un 
succès. Nous publirons, la semai
ne prochaine les noms des gra
dués et de tous ceux qui ont rem
porté des prix.

Depuis quelques semaines, on 
avait supprimé les trains de fret 

Noua avons l’honneur de re- ?" k Transcontinental,ce qui en- 
v^undi prochainMgkL

îordrilldy ByngV'Vim* treffiise de citbyen^ittiHkets, »- 

Gouverneur Général du Canada. ‘ге,?и‘геД ! H°n- J. "E- Michaud 
C’est la première fois que la ville M. Gtiffin, surintendant, ces 
d’Edmundston a l’honneur de re- t™"8. °" etc remis et l’on s’at- 
devoir en ses murs un aussi grand **па л ce 4ue ^ traffic sera con- 
personnage. siderable cet été.
par train spécial à la gare des

Leurs Excellences arriveront 
Cheminsde Fer Nationaux à dix 
heures de l’avant-midi. Un co
mité de réception a été fofmé 
pour les recevoir. Dans ce comi
té, nous remarquons : Son Hon
neur le Maire Cormier et Mada
me la Mairesse, le Dr. et Mme 
P.-H. Laporte, président de la 
Chambre de Commerce, M. Pius 
Michaud, député fédéral, l’Hon.
J.-E. Michaud, Ministre Provin
cial et Mme Michaud,S.-E.Burpee 
premier maire d’Edmundston et 
Mme Burpee, A. Lawson, avocat 
et# sa Dame, G. Stevens, avocat 
et Mme Stevens, l’Hon L.-A,
Dugal et Mme Dugal, M. F. Grif
fin, surintendant de la division 
des Chemins de Fer Nationaux, 
etc., etc.

De le gare Leurs Excellences 
se rendront à l'Ecole technique, 
en passant par la rue St François 
jusqu’au Bureau de Poste, puis 
remontant le Chemin du Canada 
jusqu’à la rue de l’Eglise, descen
dant celle-ci jusqu’à l’Ecole. Le 
traget se fera en automobiles ou
vertes afin que tous puissent voir 
les distingues- personnages.

Deux adresses, l’une en Fran
çais et l’autre en Anglais, seront 
lues à {Leurs Excellences dans la 
aille de Réception de l’Ecole,per 
Son Honneur le Maire.

Après 1» réponse, le Gouver
neur Qénérai a exprimé le désir 
de rencontrer autant de citoyens 
possible. Nous espérons qu’un 
grand nombre aimerons à connaî
tre les distingués visiteurs.

Le train, conduisant Leurs 
Excellences, repartira à onze heu
res et demi.

Il faut se faire un devoir de 
nettoyer les alentours des mai
sons et de pavoiser les édifices, 
sur tout sur le parcours du défilé.

-oqo-
L’Année Scolaire

-0O0-

Quel bonheur pour les écolier 
après une longue année de labeur 
de voir s’ouvrir l’ère des vacances 
d’entendre sonner la cloche de la 
liberté.

Il est vrai que les écoliers vont 
à l’école tous les jours,par contre 
ce n’est qu’une fois l'an qu'ilsre- 
coivent la récompense de leur tra
vail. Voilà pourquoi,mercredi soir 
dernier,tous les visages étaient 
souriants. Cette belle cérémonie 

pour la première fois en no 
tre ville, célébrée avec le décorum 
et la pompe qu'une telle circons
tance exige.

La spacieuse salle de notre nou
velle école était artistiquement 
décorée. Le mette, si bien choisi 
s’étalait aux regards de tous : 
“Nihil sine labore mortalibus da- 
tur”.

Sur la scène on remarquait M. 
le Curé Conway, ‘M. le Vicaire 
Lynch, les Révérends Franchet- 
ti et Hardwick, M. le Principal 
Savoie et son assistante Mlie 
Young, M. le professeur Martin 
Thériault, les membres de la Coin 
mission Scolaire, MM. J.-B. Mi- 
chaud, L.-R. Bélanger et T.-M. 
Richards Jr., et M. le Maire Cor
mier, I’Hon. J.-E. Michaud, I’Hon. 
L.-A. Dugal, etc., etc.

Les élèves des quatres demiè-, 
res années étaient 
nis sur ta scène, l’air ému, anx
ieux, doutant du succès, espérant 
les meilleureschoses. Une foule 
attentive remplissait la salle. M. 
le Principale Savoie ouvre le 
programme par une allocution 
tris simple mais bien dite et sen

tait un rapport consis du 
travail des élèves. L'année 1923, 
contrairement aux années précé
dentes, compte deux gradués. 
C’est peu, mais M. le Principale 
est optimiste. Il espère que l’an 
prochain et les années à venir, il 
y aura un grand nombre de finis
sants. «

M. Savoie parle ainsi des de- 
voire des parents relativement à 
l’éducation de leurs enfants. 
Quelques conseils seulement mais 
de ceux qui comptent.

La présentation des diplômes 
fut faite par M. J.-B. Michaud, 
président des Commissaires. Il 
félicite brièvement les heureux

:e n»%
s

NL’Hon. X- E. Michaud,qui a fait 
des démarches auprès des auto
rités pour ravoir les trains de 
fret sur le C. N. R.LE C. N. R.îles

UfficÜm* De Nouvelles
Actrices Amateursla

toul a été
Lundi le 9 juillet, sera donné,au 

Théâthe Star, un grand Concert 
Dramatique et Musical au profit 
de l’Eglise.

“Marie” ou “Le Dévouement 
Filial” est le nom de notre joli 
drame. Le fond de cette pièce est 
historique et l’héroïne existe peut 
être encore aujourd’hui.

C’est un modèle d’amour filial 
et de courage viril que 
mes heureuses d’offrir à tous 
C’est aussi le tableau d’un inté
rieur de famille comme il s’en 
trouve encore. Dieu merci! — 
Travail, union des coeurs, dé
vouements, piété simple et droi
te, telles sont les qualités que l’on 
peut admirer dans des scènes où 
k gaîté se mêle au sérieux et où 
l’intérêt est soutenu du 
cernent à la fin.

. Nous souhaitons que notre Ma
rie spit goûtée et imitée de toutes 
celles qui, comme elle, seraient 
en (mesure de se dévouer.

Ne manquez pas de venir,vous 
v ne le regretterez pas, d’autant 
. P1" que vous contribuiez ainsi 
- a une bonne oeuvre\

Chaque billet d’entreç,porte un 
numéro, qui sera tiré après la 
seance, pour un cinq piastres en

Un. Témoin.
ao

Ш ET LE iLn-KLAN

JRES*^

CLAIR N.R.
Le Klan est poursuivi devant 1* 

Cours sous accusation 
de boycottage.

UN PROCES QUI FERA 
SENSATION.

-0O0-
Lundi le 18 dernier, un groupe 

de jeunes filles se réunissaient à 
la résidence de M. Jos. A. Long 
pour un Shower en l’Honneur de 
Mlle Gertrude Long, à l’occasion 
de son prochain mariage. De jo
lis cadeaux lui furent présentés. 
Madame Long servit un délicieux 
goûté à la fin de la soirée.

Vendredi soir, le 22

n
A

nous som-
Dans un section intentée au

près des cours fédérales de Chi- 
k Ku-Klux-Klan est accu

sé .de boycottage contre les ca
tholiques et d’autres, tout spéci
alement les Chevaliers de Colomb 
dont ils aurait essayé par divers 
moyens de se procurer une liste 
complète.

En même temps que l’action, 
les noms des 12,000 membres du 
Klan ont été fournis à la cour. 
Cette liste de nom a été authen- 
tiquée par Chs. O. Brook, ancien 
secrétaire du Ku-Klux-Klan, qui 
a affirmé en même temps que cet
te Uste avait-été préparée pour les 
membres du Klan afin qu’ils puis
sent boycotter tous ceux qui n’é- 
taient pas des leurs.

Dans la plainte déposée, les 
avocats des Chevaliers de Colo
mb allègent qu’un boycott écono
mique aurait été décidé par le 
Klan contre les juifs, les nègres, 
les personnes de naissance étran
gère et tous 1* Catholiques. Ils 
affirment de plus qu’une récora-
wi і**' 1 offerte par le
Klan local à toute personne pou
vant lui fournir une liste com
plète des Chevaliers de Colomb 
du Comté de Marion et lui aider 
ainsi a organiser le boycottage 
contre Chevaliers.

Z
M. F. GRIFFIN, surintendant 

dé la division _ du C. N.R. <FEd- 
mundston, qui s’est si activement 
occupé de ravoir les trains de fret

courant,
une autre belle surprise était or
ganisée en l’honneur de Mlle 
Long par ses amies de FortKent. 
Il y avait plus de soixante-quinze 
invités, donc plusieurs des parois
ses environnantes. M. et Mme 
Vital H. Albert de Edmundston, 
accompagnaient comme Chape
rons un groupe de jeunes fill* de 
cette ville. On présente à Mlle 
Long plusieurs rich* cadeaux. 
Apres un succclent gonté, tous 
se séparèrent enchantés de leur 
soirée.

tend, les dé- -
ST-FRANÇOIS, MAD. com men-

Dimanche dernier, la paroisse 
dç St-François, était honorée de 
la visite de plusieurs personnages 
distinguée entre autres nos dé
putés : I’Hon. J.-E. Michaud et sa 
tainille et le Dr. Violette et sa 
famille, M. Bégin de Cabano et 
sa famille, M. et Mme Hay d.Ed 
mundston et M. F. Lounges de 
Gardner Mass., en visite chez 
Mme Nap.

Après la

lement rén-
I

IT
(

KD”
tie. Il1 St-Pierre.

messe Messieurs les 
députés adressèrent la parole 
aux électeurs, et ensuite firent 
l’inspection des chemins dans 
toute la paroisse en compagnie 
de M. Antoine Plourde, commis
saire d* chemins et de M. Wil
frid. Verret, conseiller.

M. le Curé Lambert est parti 
dimanche demi* pour Québec 
et la Bauce.

Honneur an Méril»or.
Venez en foule, vous passer* 

une agréable soirée.
-oOo-

Mlle Eya Abbis, fille de M. Ab
ois, de cette ville, *t revenu du 
Couvent Mont-St-Vincent„ 4e 
Halifax. Mlle Abbis a décroché 
plusieurs diplômes commerciaux, 
pendant neuf mois d’études seule
ment. Voici ces diplômes qu'elle 
rapporte : Diplôme de Dactylo
graphe, Diplôme de Classification 
de Bureau, Diplôme de touche et 
vitesse sur dactylographe. Dip- 
lome de tenue des Livres, Dtp* 
tome de (’Institution, Diplôme
d<L.S^.no*[r^phie Pitmen- et une 
médaillé spéciale die ke Compag
nie Underwood.

Mlle Abbis voudra bien noue 
permettre de lui offrir nos félici
terions pour ce magnifique

25et Mets.
Les Artistes

JDI
penseOAL" >- MAISON A VENDRE

Maison à 2 étages.toute bien 
finie, avec chambre de bain et 
amélioration moderne. Sur la rue 
Sormany. S’adresser à

G«o. O. FOURNIER
)i
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ENCOURAGEZ 
! NOS 

ANNONCEURS

-M EDMUNDSTON, N. B.>:V;
nomination religieuse

Le Révérend Père Louis Rhé-Le meilleur Tonique 
c'est

ELEXIRL VIGOL.
En vente partout

gagnants. 
Au Réy., Franche»! revient 

l’honneur du discours aux gra
dués. C’est en terme émus et sin
cères qn’il le fait II rappelle à 
tous les bell* heures du collège

Ne 10 pe.-
cent» LU* la MADAWASKA, ♦ <
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PROCLAMATION
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sables pour le reste du monde?

Ces trop courtes considéra
tions sur le rôle des intermediate 
res suffisent, il nous semble, pour 
démontrer combien il est absurde 
de vouloir supprimer l'intermé
diaire.

On nous dira:

!
doit soigneusement enlever et ' 
brûler les rameaux qui. portent! 

»Jes anneaux où bagues d’oeufs. 
Par la, on empêchera l’éclosion 
ci un nombre immense de chenil-1

; Son Honneur le Maire et le Conseil de la Ville d’Ëdmun- 
dston invitent les citoyens de la ville et du comté à 
venir en grand nombre pour souhaiter la bien
venue a Leurs Excellences Lord Byng de Vimy, 

Gouverneur Général du Canada, et Lady 
Byng, lors de leur premiere visite offici-" * 

elle au chef-lieu du Madawaska.
Leurs Excellences arriveront à 10 heures de Pavant 
midi, lundi, le 2 juillet, à la gare des Chemins de Fer 

Nationaux.

;
M

Ж
ЧЇ1 Les Chenilles elles-mêmes ne 

résisteront pas à des pulvérisa
tions au vert de Paris ou à l’ar- 
semate d,e plomb, pratiquées 
lorsque les feuilles s’ouvrent et 
avant que les arbres fleurissent 
guand le temps est sombre ou 
froid et que les Chenilles sont 
dans les toiles, il n’y a , pour les 
détruiras, qu à tremper ces toiles 
ou mds avec le liquide de pulvé
risation. On peut aussi bien les 
taire périr en promenant sur ces 
toiles une torche enflammée.

P-nfin, quand les chenilles sont 
encore petites, on les ramasse fa
cilement avec un balai au une 
brosse, pour les écrases ensuite , 

Département d’Agriculture, I 
Bathurst, N. B.

"Mais pour
quoi parler de coopération, puis
que les intermédiaires sont uti
les et de doivent point disparaî- 
tr? ’’’—A cette remarque nous ré- 
pondons que les intermédiaires 

De prétendus amis de la coo- Peuvent devenir trop nombreux 
pération agricole semblent croire ?u encore faire payer trop cher 
indispensable d’induire le cultiva-1leurs services. Il convient alors 
teur en. erreur pour l’engager à de rccouvrir aux groupements 
coopérer avec son voisin. C’est de Producteurs ou de consomma- 
amsi que l’on entend de bons ?eurs afin de corriger les abus des 
hommes- réclamer, avec leur plus intermédiaires trop puissants, 
grand sçrieux, la suppression del . Dependant, avec les coopéra- 
tous les intermédiaires. I tives, il faut encore des intermé-

Desirer la disparition de tous| djairÇs- Les gérants et les em
its intermédiaires ne peut être P‘°yés des coopératives sont des 
le fait que de ceux qui ne corn- intermédiaires , tout comme lés 
prennent rien à notre système de| ™arÇhands. La différence est que 
production et d’échange ou quiI mterêt des employés des coo- 
n ont jamais su en quoi consiste péra tives se confond avec celui ' 
la veritable coopération. des producteurs ou des «ontom-

La suppression de l’intermé-1 mateurs,tandls que celui des in- 
diaire n’est économiquement par-| termediaires ordinaires est pour
Ia TVÎI ni possib,c ni désirable. amsi dire distinct et parfois mê- ----------------

Elle est impossible, parce que, m® indépendant de celui des agri- M- Willie Ringuette qui de-
pour faire disparaître tous les in- cultcurs ou des consommateurs. me.ura,t à Manchester, N. H. de-
termediaires, il faudrait condam- Charles GAGNE puis ,e mois d’Avril est venu
lier tous les hommes à travailler —. ----------- ------------- Pass?,r quelques jours dans
eux-inemes le sol avec les instru CHENILLE A TFNTF $am,Me’. 11 était accompagné de
ments de. culture les plus primi І m 1K f°n ami M. Andrew St-Pierre de
tifs. Et sela ne serait guère avan- D AMERIQUE OU DU * j'"!' vi,le- Ils sont repartis
tageux. Dou Ion voit, tout de DAUUIMt ”med'r ■ dernier et ont W» 1»
suite, que le peuple n’a pas tort 'POMMIER Mlle L,na Fournier ainsi
d accueillir froidement ceux qui| ________ I voyage en outo.
tërm'édtires^ - - | Ce sont les feuilles des рот- ?a "е„Г en ■ viîke lî semaine d

Cette suppression n’est pas à Г7i Ct ^es.„cerisiers sauvages nière chez leur’soeur me rP 
désirer, et, pour s’en convaincre dr f -S CJ,en,”e3 à tente sont le vis Ringnette ’ C,°-
il Suffit de se demander queU ser P S fT"deS’ Mais elles dévorent' ^ 

vices rendent les intermédiaires I a"îS'’ fre4“em«nt, le feuille des 
Celui qui observe quelque peu au- flW ®^breS |rul*,ers' et même, 
tour de lui même doit reconnai- мт'пЇ ’ “ deS arbres d’or-

*“““ ~~ *fuels, rendent les principaux ser ['ftat. d réunis au nombre 
vices matériels suivants^ 1- évi- 1“™™ ** en anneaux. longs 
ter au producteur l’ennui de re-hLtiV A pouce, autour des
chercher le consommateur ■ 2- a-Unn«, ramea.ux des arbres. Ces. 
cheter en gros les produits de ?a chdr S°nt de couleur brun-j 
ferme ou de l’usine pour les ven I c ai. ’ comme recouverts d’une I
dre en détail aux consommateurs; mousseusf0mmDèsÎSant’ peu

emmagasiner les produits ius-LAA V T Des 4U au prin-| 
qu au moment de leur consom | temps les bourgeons s’ouvrent, I 
mation; 4- apprêter les richessesIces Patltes ch,eni.lles éclosent del 
selon les besoins et les goûts du C S °eufj et 8 unissent pour com-| 
public. gouts du mencer dans quelque fourche des
viclTont imp4oUrtantesSpoLV,ek Si ^rid^k

Que l'on supprime l’intermé- f"e .!eur. Iongoeur normale, qui 
diaire et l’on verra le cultivateur * denvIron } Pouces,et cela tout) 
de la Gaspésie contraint de ra T devora"‘ les feuilles à droite 
chercher lui même, à Québec ou In!/ gauche’ .Ces «henilles sont 
à Montréal, celui qui voudra Men "0,resfarsemees de poils jaunâ- acheter son beurre ou ses patates li™’ ЄЇ,,Р°Г^ПІ !e long du dos une I
Que to4s les cultivateurs d*e notre dbTm. b a"Che’ î>ordee de chaqué|
pays soient, un beau matin fnr<-« •"* , fer,e. longitudinale de 
d'agir ainsi, ce sera la confusion Sum**.ble“'pale’ Au тоІ8 de juin 
puis la ruine. Du coté des con’I S SC changent en chrysalides
«ommateurs, lés choses ne seront bîanchertef’ d "" COCOn de soie
pas meilleurs, loin de là car ЬI ° a . e- f,xees en un endroits 
production diminuera forcément “"i'*11*' et,trois semaines plus 
du fait que chaque cultivateu™au! A °5т* les PapiHons. 
ra a consacrer une partie de sonL^SгараР1^И°П8’ de corps robustes 
temps à transporte^et à vendre mm ^ COU1leur r»ugebrun et por
tes produits." e tent sur leur ailes supérieures

Les intermédiaires disparus le nü-'fn i'Sr b’anches obli4ues et 
cultivateur ne pourra plus vendre ert j/ îb L envergure des ailes 
' ’ " »s.il devra se créer une nom t“ i A P,°uce chez les fcmd- 

ise clientèle et encourir des f V f ma ** sont P,us petits 
dépensés considérables pour falre iT An. a"tcnnes Plameuses. 
souvent à domicile, la livraison L..- Р"*Є des °*u(s se fait «"4! 
de ses produits.il devra donc con L S'X semamcs aPre8 la florai 
sacrer un temps précieux pou" Atan^T' pf^'*

йї1; ïïs "S-"-... '
Un service important rendu a„ vil? p us, de ravages si elle n’a- 

monde par l’intermédiaire est la I, a t.pas beaucoup d’ennemis na- 
rnise en magasin des marchandi- mnfAi4"!-mcttant obstacle à sa 
ses. Si personne" ne se chard-міг mUf‘P ICatl®eauco“P de ses 
de mettre certains produira en ré netitL^m par “«""es
serve, le peuple serait vite affamé ГГЬІ! 8 ,? quatre ailes
On verrait d’àbord les marchés (Chalcidides, de 1 ordre des hy- 
encombrès par des produite de Г'Є"ЇР ‘m $)' -,A Pétat de larves 
toutes sortes, puis ce serMt la ~r' 4'S’J ЄП périt beaucoup
disette provoquée par le gasoil fienn d Une ma,adle bacté-
lage et le manque de résefvesP £ f 4“' satta4ue a «lies. En-

Grace aux magasins des Inter nL h"‘S“UX beaucoup d’es- 
mediaires, les marchés s’étabPs d Con en a énumé-
sent et se stabilisent au profit de shiiUv4“ “t24 d?ns le New Hamp- 
touf le monde et spécialement £ v> } *5*.leur Proie. •
celui des producteurs. ' diP°U; ,ce чи. en est de la lutte

Enfin, la préparation-des шаг u?Î! t m.?"er contre le Chenil- 
chandises par Tintermédiaire ra teatel*?**’ ‘ faudrait d’abord dé- 
presente un avantage^ considéra" H les pommiers et cerisiers 
ble pour les cultivateurs O**; ST™8?,! d„°,nt , éîa‘lais’e à dé
feraient ceux-ci de leur bois !,Г ’ ,ls ”e 801,4 d’a peu près
leur coton, de leur lin de le. . uc°n Profit, servent donc inuti-
laine, de leur blé, de leurs Wo de-lieux de culture
mes et de leurs fruffs ce8 ennemis.
intermédiaires n’étaient point"* si ІагіГе^еі"’3"* * hiver. ou ü e,t 
leur disposition pour transformer all! af* •*» apercevotr sur les 
ces richesses etPlé, rendra™” depouilées de feuillage,on

INTERMEDIAIRE ET 
COOPERATION
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“a<k jusqu à la rue de l’Eglise, et suivra la rue de 
1 Eglise jusqu’à la nouvelle Ecole.

Deux adresses, une en français et l’autre en anglais, se
ront lues au Gouverneur dans la salle de réception de la
СрпГЄ11Є E<?!v Apr1s 13 «Ponse du Gouverneur, les cito
yens auront 1 occasion detre présenté^ à Leurs Excel
lences qui ont exprimé le désir de 
gens possible.

Ceux qui désirent être présentés entreront par la porte 
principale.

Bureau de la ville d’Edmundston, le 27 juin, 1923.
, Citoyens sont pries de décorer leurs résidences et 
leurs places d’affaires, et àirtout le long du par- 

rours de la ~

-rue ■ 
rue
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Mcrencontrer le plus de E 865,C
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Thomas GUERRETTE,
Greffier. B

Lisez le MADAWASKA.
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LE MADAWASKA
- яз? j :

LE REVEЛих membres du Clèrge et des 
Communautés Religieuses: 11 une • vingt .. «, et

, . Nous sommes très heureux de vous atinaom-,r „ «. 11“ bl*“che dans le geand lit, où de-
; M«nTm:sndèTee«edéVeLre^Mrnts dar * g=:: rt.0«uTdeee,en;ioBff,e- 
. geon qui fait partie n Monsieur Laurent Baillar- I .“*»/«“* de jam, dans une der-

vous dire qu?l serattti au D,r!Cti°n C’e,t donc ||u,ire^mm* contemplait avec ex-
scs produite; urant de notre maison et de Eltaee» le petit être qui sommeille à

Wr* I “"‘""'“" — Ні»-
qualité suoérieüre Nous sollfdtnn^.% " et de,s Produits de I Cede 8°unre P0™ 1* malheureux, 

à la “g”*°.PS l’honneur d’ajouter votre 1 Я« Presse і les briser se. petite.
se prévalent et deJnotre Ma‘“n e^de 8еГ^?СчСІІЄП*3 qui l t0liae “op pâle..

Monsieur Baillargeon aura des mit 3 Pr°d“>ts. Il Bile va mourir I
se” D°effDlusetin0US SOmmes. “ssurés qu’il saura"vmisitères- I "L°Ï8’. t-elle dans uni
fera un plaisir de vous P?mP.lète d’échantillons qu’il se ||eouffle» **»• mon Agnès comme tel
dre à toutes ks questions'et'se'»..!!8ЄГЗ e,n n?esure de répon- |Jm “ ,im<e- ne pleure pas, un jour! 
faire. sera un Pla,s,r pour lui de le lln°u» nous reverrons dans le Ciel 1

I CHB* 1PNT LES PLUS AVANTAGEUX SUR<IÆEMARS I Comment «fuser, è sa bien-ei-l 
■ ri”s'votre°commI,nHOUV,eZ ,8tteMdre sa vi3ite nous appnkkl I “<e ce suprême dérir. Ileouvrede ! 

Nous apporterez àl’exécution de Dema"d?z nos P™ avant. I b*«“*le f~nt déjà froid, 
tentiontention et notre courtoisie Non«d<8lrS toute notre at" I Preo,nt son violou, le regard!

mandeati°n P°Ur '’accueil que vous lui ferez еГроті^сот" I Г* Ш №Г “ comP‘Hmandes que vous voudrez bien lui confier P unes corn- |l il joue avec toute âme d'artiste.. I 
Notre whence de 25 années dans l'industrie de I U souvenir l’emporte près de m

la chandelle est à votre service. ||pettie fiancée 1 qui il a donné tout) <
son coeur. Il chaule son amour, si| 
pur, si fort que l’hymen a redou-l

\

St

I
tÛ

*°Т**ггт
~«е>§4|^§<ею—

Ропґ Le Tableau Іїоіґ Іькип*»

t■h-
:

iS
-

I *hi

Т»ТІ#Цnom I
% Des Campagnes

ІТп1^аХ Г"Х :j® eoie U Parole Axée

^teSraKK-S.

ш.'г^ійкгіЕг^ЗЗ?'':JT.efl- '>e °U j’.vertis, jVxhor^.Pu ie ,и ЛЄ,П- 
J exaUe le courage et flétris la paresse 
G™»8*1”1®3 d’honneur, devers d’or revêtu 
Тйт®ла 8»'. chaque jour {’invite une Vertu’
Tempérance ou Bonté, Franchise ou Politise 

A v,e,Ul‘les ««“ге, à rester leur hôtesse 
parle, et les enfante sentent grandir en eux 

Ton image ô Patrie en traits pins lumineux.
.que syllabe vit, chaque letare, plusehère 

Quand j épelle Champlain Maisonneuve, ou Verchère 
Leurs noms parleraient mois, si je ne les traçais ■
Des mots français écrite parlent plus haut traçais.

Gustave ZIDLER

-oOo-
- REMEDES PROPOILS 

U besoin d’argent pont acheter 
P*,n> viande et payer ses dettea 
voici la raison qei motive le pie, 
grand nombre des départ». Ou quit, 
te sa matron, sa terre, lorsqu II.’, 
a plus moyen d’y tenir. Cela ml 
vrai dans la plupart des cas i mai.

croyons juste d'ajouter que 
plusieurs famille, et individus,.' an 
vont par manie de ce déplacer, ou 
bien encore, entraînées par l’exem
ple des autres. Voilà

;
ЙІ

1
; ш se pour

Щ

Sri

;

% nona

m

F. BAILLARGEON, Limitée
Pionnier de l'Industrie de U chandelle su Csnsds. * Il blé.

ce que nous
croyons avoir prouvé. 

Découvrir les causes du
gTT ?

bien mais en découvrir les remèdes- 
est mieux.

Montréal. 
865,Craig Est

U chante la vie intime de leurs! 
deux âmes... 1

U chante le» courts instants de 
bonheur ...

Etablie A.D. 1896 Saint-Constant 
_________________ Ço. Laprairie, Qué-Ш

Le médecin consciencieux ne se 
M „„ . P** de faire le diagnostic

P ’ I de la maladie dont souffre son 
amour des iade *”

-, , . T* ye“x 401 le '«garde, ces lè-lcontact de l’esprit mondain
Il Pleure ce bonheur quis’en va.„ vr®Mul lu‘ sourient, ces cheveux reté primitive et 
Bercée par léchant qu’elle aime, Ч»1,frôlent son visage, emearemm, choses religieuses 

la pauvre petlte a dot ses paupiè- =“£■'*», ce sont ceux de s. bien- S’il était donné à 
tes à jamais. Um*e .. . C’est elle 1. . . Non. cêtres de revenir

Depuis longtemps elle a cessé del.e^ant' '* fi“elui dit: Petit père longtemps témoin 
vivre, que le violon pleure encore. I r<p*to moi que tu m’ai

M-
11 • applique surtout à trou-

»«pre„ „.,c;,r-,я

sur les plages Pour mettre un frein è la dé*er

-V..........» -

•ssisssr1^-ИїгііГїігї.-й Ьїгг1-VS» 11. M, I'M!., î”” d" ■>•»«.. OS. 1, « T' ,™1" K"n“1"
ne franchit plus la rampe. Il reste СоШ,ПЄ nous serons heureux tous r» «ni . a- eur chère Acadie. I II faut relever à ses propres yeux
cloitré avec «a douleur. j de“x- Tu ne Pkureras plu, dis ?” maient à .!!” qUe D<” P®'®8 **’ |le culti vateur. en le respectent rA

Chaque soir le retrouve dans ,.k I*1de“z bras.’enl.cent, lesb.i-^^^t^v” “ t|remPdd« ‘°Ut “ d— Je. écrits. '
chambre qui a reçu le dernier souf f3'" «commencent. 1ГЛТ *‘S“rd'e“ de leurs cen- discours, jonrn.ox et

jflederonadorée.Rienn’yestchan- ,itC'd,*VriieeeParol*34u’ilcroy- d^r'“je""eS J*0J°"rd’h« loi io«n.lier, 
gé. Seul le grand lit est vide «it dire en rêve qu’il adressait à sa Tr ‘ insouciance une Un Canadien qm a séjourné ea

Chaque fois 1. même vision le â.afilleqmles dimit. pT®*'"*6” qu‘ “° dir® d« M.Angleterre s’étonn.it du pen de
hante. Il revit la nuit qui la latent A 11 P«“« détromper l’enfant... I ■ ™У n®leu' donanra pas ton- «modération que les gens de 
tout malheureux. f F0***®”1 «f“«r ses caresses qui ГІ.Лг enmôn® d’an tombeau. I villes témoignent au oultivatem.

U se penche sur le grand lit con-1 5^“ lanl de Ьіеп- I»- . ®аг®ах> trop heureux les en 1-1 Constatant que les fermiers ael«i,
temple un être invisible Dresse Л"*™! naître en son cœur un|tlTatea«. disait on poète latin, ei|” glorifient d’être d’être proprié- 

'dans ses maint une chose impaloa noаv®, amour. seulement ils comprenaient Ienr'tâir®,’ Я “*
ble ; il écoute une douce voix qui “ éloiK“® '» petite, 1. contemple bonhear”•
murmure : “Aime mon Agnès corn- Ü",oetei11- Comme elle lui ressent Gomme vous le
me tu m’as aimée.”11 secoue tris- ..L > griculture qui fait la vraie richesse. n .. „
tement la tête. Non il ne peut l’ai-1 • R*P®te moi que tu m’aimes pe- d lme “atiou ; elle est la nourricière иеих,ете Rcmeede 
mée, n ’est elle pas la cause de son chéti-” du P®°Ple- An commerce et à Vin- Lee cu,li vateurs n ont pas été la»
malbear ? I “ °“T« ‘ont grands se» bras : dustrie «vient nn assez large part seuls à m,nquîr de ^voyante ea

Pauvreenfant, ilu’a jamais vou-1—°”1 P**'*® A8n^*> j« t’aime com.|de ptospérité, mais partout c'estГ” l"né*soù ‘ argent as gagnait 
la là voir. Deux fois elle est venu •** ** a,mé*-’’ D lui rend ses ‘agriculture qui prédomine elle “ fâcilement- N«m«en avonseu a- 
cirez luj. chez elle. Deux fois il a f*^***-.. . ,, Jwt і la fois la plue noble et lé plus Г preuve éTidente par le mtebee
refusé see baisera. Maie elle l’a vu h • 1(У8 vo,t 1 être invisible, ,â indispensable. I ^ 8 “"•‘travail que Гов » гм
un soir dan. la chambre, il pieu! 4ni lei *°uri‘ d’un in- C'est la classe agricole qni font f*" VjUe8’tirtr bie» ««ngiie la
rait. Elle .entendu le vi.loîq«, défin,83able “,“«. nità l'«gli,e leplusgrand nombre «T": dea“d“l d* l’onvrege

•S-,—V « — Jeucourageons fcsz-ssfïz F?™—ЯL’AGRicmntob^^EF

Ion et alors commence l'igtermina- S-ite d. d№ie, num<ro favori
ble concert. ----------------- І ..0_.пУ?>аЛ , ш e, | S il se trouve des împsévoy. nte

«apposer maintenmit І ''С.ЛЛЇ'Г^ d” ptrmi *** «“iv.teun, il «n
que Infortune leur sourira? celle ci » a „ tn” ««mpegnes, azs. qui «mt fort économe*, fi
ne ferait que hâter le dépérisse. P«nÇh‘n‘dea montagnes, plusieurs sont en.emi. de. inne
ment moral. Flue 1. libertin sera r» * * ®st doox de «’asseoir’', valions, ils sont uombrenx les ron
éo mesure de ee lancer dans les . *“ *ffet’ ea PeBehsnt des rageux qui veulent s’instruire et
plaisirs, plus velontiers il "î0?^*3 4ue nature par ses Progresser.«es mauvais penchants. D’ailleurs J Л ^““«"геТіЛ”’ *'"*?*"'

s'assoie pour l’attendre. measleur3- v°«« «aves que les ri- magnificence ; c'est là que par U £L T' ЧГ Р°"Г
L’archet tombe de seemanu... «%®3e« "’«mènent pas tonjonre le contemplation de la cnSato.e on s’ils іеикГЛі'н.??'" *"

Elle approche ses lèvres efleu* r®Pds «* '• joie : où trouve-t-on le “™prend mieux 1» grandeur du Г ° h r leore co”,"e-
rent мп front brûlant... bonheur sinon dtz le chemin du Cré“®ur s,nc“ et «ndre ,e,v;ce' 1,3 *”«

■ ■ • Oh I délicieuse ivresK. "En- devoir et de la vertn f Pniaqoe la vie de compagne est capab,e3 dej°n« nnrôle vreimem
core soupire-t-il. Bt les baisers se 11 ne serait pas ~п—-і-л. — »t*r «yante, à nous mem- Г®^*1 ** p*tn®t'4ae'
multiplient. Ses deux petite» main» démontrer davantage U * 1 - ^J*d* A.-/ J.A. de la faire aimer} ®п * *alt *•1 fait encoie l’a-
essuient les ІІППМ • t -L i , ^ tfiftdscts et respecter, lorsque nous IHPOng postolst de l’ouvrier per l’cuvtief.

Л7 ‘TZ гЛЛ.С°пП mai» a ceux ehoW quelque p^iton «reiale. Quepourquoi ne ferai,-onp»,
pressée, sur ses joues ridées. Corn, qui douteraient encore, je leurs di- *•«« aoyona nous même eitadins on 1st du cnltivatenr «.fil ,,
». die. sont douces m. creme. I «h d onyrir 1 Evangile où est ге- ®,e nous d.vrionénoz1 Р"Г “ en*T"

"ï іu
voulais m'aimer comme t, JL. f Dlro”« no» maintecnt que mi la méprisent. P l«ce de rendre l’egriculture pin.
tu ne souffrirai, plus. 1 e, les comparaisons dontre servit No- Pour réagir contre l’esprit гі'а-|р*У1п«. d’.ugmentei les récoltas

“Ponronoi ne m ’.. ... " *re"®e'8near manquent de juteseeaf pathie et de snobisme qui s’infiltre , et de vendre mieux lee produits.

tiE-rZ йїЯїїїїсг «aœ - -— ЯЬ
je la donnerait pour sauver la tien- d ?’ °anre tm® * de« ‘ornière, très tonjonre prêts à mettre en bozdu Pr,ü4“* °» des chews on là 

Il Г A II* “*• Oh I mate, reste avec moi. T. 4-*T“ Pro*për,‘d "• discerns' .L’é. nenr l'agriculture. mire à exécution est tonjonre et le
|f I ll|| suis si malheureux ici-bas.” J au contraire tara retenu par ^ în^“l^lim“"e,,7' чп* P1"3 “mP‘«“«»‘ rttdkabJn.
* Щ , “Oh ! petit père. Je sois heuren ®“ РІ««™ frivoles et par la honte , Р°Пі,,в à «e ‘égittme appel, c est Quel bien ferait è noa 

sel Tu nTailc^:J heWU de «es mœurs sonveTt déchut Г <WUVre de P*Uiot*' «’ed en ton» une ferme de 
' Il ouvre tout grand ses yetut. P,. Voae ctoi«* P«”t-être que l'opi- JjJ1* *вШр* ЄЄЛГ,Г Di®° ®‘ ie P*' d“* chaque comté,

*M»«>al,silarik« ” ’“яшмГи ^,.

y son
*

ATTENTION!! ATTENTION!!

GRAND BAZAR *—*___*

BAKER BROOK
LES 10 11 ET 12 JUILLET,

AU PROFIT DE L’EGLISE

Le Diner Et U Souper Sera Servi A Tous Les 
Jours Sur Le Terrain DeL’EcoIe. Nous Invitons 

Tous Nos Amis De Venir Noos Visiter Et D'En

courager Notre Oeuvre.

commet -,
Z/

1

comprenait pas que 
nos Citadins n ’appréciassent pae

c’est l’a-|m,eux la c’asse et Im choses agri. 
coles.

I

savez,

|
I
1 TEL. 144.11 і°e,n *”• Wee el Canada.

і
i

mm ce j fils
E PI C E IR 8 /

ii
-

Peut-onCe soir il mt plu triste que j«- 
mais, son rêve [dus profond, la fiè
vre empourpre son visage. L’atchet 
tremble sons m main.

Quoi ? ce pas sur le tapis... c’mt 
le sien.. . elle vient... Il ferme 
le» yeux pour mieux conserver son 
lève.

SPECIALITES: Fruits et Légumes Frais 
Une visite est sollicitée.

I
w

le Marché à Viande 
! C. N. B.
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OUVERTURE LE 2' JUILLET

Dan. le bloc de Théo. Michaud, 
їв St François.

J trouverez des viandes de choix à des 
* 4- prix raisonnables. -

E. BRASSEUR,
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Abonnez-vous au Journal “LE MADAWASKA”
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» їй*™, s-,і №у mі /*зд!йяйя
a sfcisàrsi p»“J5r d jsçnyyr «p œSSIHSs 

~gjaa^a»j^^-^”dfwrr,:ia<35: barsüwsa**-

thé иГоґЛпЖЙЇ thSfS®88^0,^^ Rhum.tic.de Ut' cesser U raffilS 
America, and to all others whom it Г*‘ ^ . .1 T*"* °f ‘ H sdati4ue- » névr££ la “ the Court Ho^e i„ t&Æ
“К"ДГ:- “ °f “le co"‘"n*d ,n * certain goutte, le lumbago, la néphrite, I Edmundston on ^Thursday the28

NOTICE 1$ HEREBY GIVEN|,n bdenture of Mortgage bearing Je» maux d'estomac, leg indig.s- I th day of June 1923 at the tour 
that under and by virtueof a pow date the Eighth day of October, ‘І°П8> І8®“- de sang, et tou- Iof Two o’clock in the afternoon 
er of salecon tamed in a certain A. D. 192e, wade between the said t%,“ff°“,î¥rt rh^4|tlemales. I pursuant to the provisions of 
Indenture of Mortgage bearing prank Aubin and Aenbs Aabin ** ^ K*1”4 é- IChapter 26 of the Acts of the Le-
date the second day of August, in L « „ . g , , Aebm »fcatetir des Intestine. Igislative Assembly of M*™
the year.of Our Lord, one thousand I „ wl e’ _or Kag°rs, of the First I En moins d’une semaine, I Brunswick, George the Fifth 191c 
nine hundred and twenty two and ^art’and ‘**е Canada Permanent I Rhumaticide dissout l’acide uri- I respecting absconding conceal 
made between Napoléon Parent Mortg»geCorporation, I 1“*’ lor absent debtors. ’
(Abas Paul Partent), both of the Mortgagee, of second Part, and rl^U^*^voua 4" tr*i' I And further take notice that all 11
Parish of St. Leonard in the Coun I registered in the Offi-e of «ment d un mois chez I creditors are required to file their ll Ьм«»вп*»і?гллві.,^ty and Province aferesaid, of the I lrar 0f П-.Д, in j / . _ 8 ' efîîn Pharmacien à I claims duly proven by affidavit IE ^ notre EGG ORANGEADE fait de
first part, and The M.ssey Harris V ? ““ C°"“" $1’°° P°W 90 pilule, {with me the said sheriff within | fruit frais Voua en _ •Company, a bpdy Corporate and °f Made"»"ka as No. 21207 in ~ adressez vous I sixty days from the date of thisJI . _ ‘ * voudrez Certainement d’au-
Pohtic duly incorporated under the C"3 of Records, page 145 4 unless further time be al- I tres- Ces trois désaltérants sont їм
laws of the Dominion of Canada, and following page, on the Nine- RHUMATICIDE I "Tm Ь/ aJudee artd 3,1 c,aims I donn„n, , , . meilleurs,
having a branch office at Monctou, f tehnth day of November, A. D. 360 Deserv „‘г! , |not filed within the time limited|| qUl donnent le plus de satisfaction et insnmas-

T; “T1" °” 4 L,' £Г“ K’MFÇ l“lr,£,"ê l ”w“4 «a» r«
in Book к-І at page. 6У88 to бої SM?[y,“g ,he m°neya 8ecured by .W*. médicament, brave- wholly barred of’ Z righ toof the Maflawâska County Records! î*1 IndeBture of Mor,8«ge. dé- - tés ou proprietary 9221, I share in the proceeds of the est!?

of the third day of August, A. D. fault having be*» Wade in the pay- «ЯВІНЦЩI te, and that I, the sheriff, shall be
I922- ment théreof, te sure sold at Public  ----------------- :-------------- lat "berty to distribute the y,,j-

THERE WILL BE SOLD, for Auction in front of the Post Office AUTOMOBILE A VENDRE|CCCds of‘he estate аЛ if any clai- 
the purpose of satifying the princi at Grand Falls, in the County of I «™r, М^ие£,іп- six cylindres а? aforesaid did not
pa. “*oney and interest seeured by Lf Victoria on fridav th» TV™ , Modèle D45. En parfaite condi-IÜ'i- ,V‘ without prejudice to 
the said Mortgage, default having . , ’ , . . У = Twenty- tion. Cinq bons pnues. S’adresser!^ la,b,liîy of the debtor there-
been made m the payment thereof lh Lay of/°lT A- D- »9a3, U Raoul GUERETTE III! a,. claims notified within
as therein provided, at Public Au-|at the hour of Eleven o’clock in EDMUNDSTON, n, ÿ lthe *lme hmrfed or any extension
ct'-on, in frontof the Court House Ithe fore noon, all the lands and _________ las eforesaid shall be whoty bar-

at tiie Town of Edmundston, in premises described in the said lu MAISON à VENDE ou à іртсегнГпГ *°. sharc in the
P,Lin„0Un4 І Madawaska a“d denture of Mortgage as . LOUER °" 4 fexpimüon of th, and afterl
Tuesday6 the seven,eemhaWdav'of " A11 that ^ of laud situate in L ten'1^ .S“'|tU.",e“, an order ext'ending^thf]

July A D- 1923, at the hour of *b* Parish °f St. André’, in the re à louer. Huit aST^Ï served “роп
eleven o'c.ock in the fore noon, all Со““‘У °f Madawaska, and Pro- avec améliorations modwnM |!he exoiratfonoT ’ u that. at, 
the lands and premises described Vince of New Brunstvick. S’adresser à II the said sh,?trSUhhue utenslon’l 1

2 mwоюоіяив. r«5S&t? XS1
“ALL that certain piece parcel at a fir ,r«landing on _______N. B. lof the estate as if no other such, ,

Or lot of land situateP lying and I *^Є Norlllwest si3« of a reserved _ . я, ~ ~ --------г- И,аіт, existed but withoutprej"u-|
being in the Parish of St,‘ Leonard road’ at ,he mo8‘ easterly angle of ш ^ h"”Ce r“n,,inK by ‘hel^® the liability of the debtorl
m the County of Madawaskà and P»» 209 « the Coldbrooke Settle- ” 8 . Ï 4J /’egreea- Wea‘| Dated at the T « I

Province Of New Brunswick, des---------------------------- _______ 67 chama to ‘he Southwest side ofjdston the 1я,ь I of Edmun'
enbed and bounded as follows:- \ - another reeved road ; ,hence I r Smlf n
on ZTstern81 a.,P°3tatanding П IN 1 I I along same North 4$ Degrees East | Sheriff of the

satstia Petites Annoncesss&sJm. *
Brook settlement, the said post standing on the Northwest side of I
being on the southern side of ano-l TARI,r—A veedre, a louer, Demeede* pour 1 afor®e**d reserved road,
ther reserved road adjoinim? sou ineUlutricee- е»рюу<«, dc pension 1 thence along the same South as
theriylotnumberSSanTrfn the ^ chain, to pl.^|/1y10T_ , ■ „ .

said settlement, then from said >«« i.ssrtio., » ««..-Uu^rtio.. «ь#И А,ге^т?г»'Пн conta,”.,nK l°o\CAR TEa O AFFAIRESplace of beginning and running I Acre», more or leas, and distinguis І л
by the magnet of the v,ar 1,1x1 с"»,*0*",»є,ч,»у»ьі«« ігтт»в<*. вмов І h*™ as Lot No. 203 in the Cold-1 -0O0- I..orthsixty^endtte^gALSO ЙУЖЇГ-І , *■ OLIVIEE C0HM1EBS :

VOIoFvOTBB CHANCE • re>
twenty three links to a post ston Si vous voulez avoir un bon ca foRow".” “ сь"а м С аїné piП“
« mg m the western limit fo eighth de ЧпаІІИ. fait de cèdre très | standing on th? NorthwtL *4Р°**І 7 l'hôtel Royal **

aek granted te the New Bruns rës,at?”‘- d'“ne belle forme et a reserved road at the most IÎ.^IBdm,,1,dston-
wick Railway Company, thence 8Vec déa améliorations, qui peut I terly anale of lot * moa* А*8-------------------______sai!ih|i!Wttil»Ve dCgrees weet along d“rer '“vie d'un homme et à ?ba-1 Jo'i n McMillan in Deéd^k*J,°|P*BD ^.HEBERT, O.O.S.

lm,t ‘wenty-nine chains to Pr!x' envoyez votre ordre ou venez) tlement ; thence runniue byiiJn Chirurgien-Dentiste"
another post, tnence south sixty vo,r ; „ magnet Not.h 4S Defers w«t fiél0r8dné de Université de Montré,
and tw?ntrn»,west îhirty cheins A/frt J- Hedquist * Chains, to the Southeast' side of f® d®8" voiain de l'édifice J. David

irws .b^estSSS^-4i-'~ -i. „not * a S SttaaS’^d "A*- o. jomSm
shed as nunber 46 in Harrissonl ~ " | road : thence along the same South I B. A.
Brook settiement. together with A VENDRE 14$ degree, wsst .5 Chains to place! è,"39 Avocat' Notaire Public

tha buildings, improvements. Propriété |ot beginning, containing one hnn■ I^PMPMPeTON.
appurtenances, and all right" title. /^ P , , *PPelde couramment I dred acres, more or leesdistinenis-1Д7-, »' _____
interest, dower, right and title to | РгоРг1^ * Félix à Lévite”, com.)htd as lot gc4 in Dead Brook Set-1 ' ’ Tél. 46
dower possession, property claim P«nant une msison, une grange et . f* W-_89RMANY. **, D.

n demand of them, the said deux han rare, un arpent et quart I д • TO®EJHRR with all the built I Médecin-Chirergien
Mortgage, of, in, to and out of the de bonne tere. quart Mj.-g, lnd lmprovemtoh rhetaon І ВпжикпвТОМ, ... v в
same, and every part and oarcel IÜ” Л tC bonne source and the rights and membre.. orM ■ " ’ - - ' BDated the 12th day of May 1923 I W° 4 boire, situé sur le Chemin Iv і leges and appurtenance, to the! * Ш^А|.ВВМ‘OlONNB 

The Massey, Harris Company Canada, en face de la vacherie d,|'‘ei!1 Іап<І8 end belougingl B. A. \ "157-
Per Albert J. Dionne Fraser, snr le coté opposé de la rue °ГппЇ.ІІ-тїїЇД1Іег ■PPerla|ning. |D .Avocat, Notaire Public“"■а**»- Ь wSSflSHjsia: rSïïs»

VOULEZ-VOUS RIRE I Jw- h»m.

. la brochure qui I A VENDRE | will be withdriwn from said tale, I '1Я%' -

-««». va,*#®*™.

K JUÏÉS CAc'ÎjT Е,Ґ‘Т * «°ierOAGgror10|»Tro‘to -Z~;~TO''“ .'’ -
mais entendu parler; il ne s’est j_____Edmunds‘on herentocauaed ils Corporate Seal j P** A‘ DESROCHERS
peut-etre nen publié d’aussi origi-l ТГГ |,‘° • a.f/'”d a‘ ‘he City of Toron-1 Ex-élèvé des hôpitaux de Paris
nal dans notre littérature. Cent ' 1 PERDU l‘P; m ** Province df Ontario, I Spécialiste des veux oreilles
pages de récit à la fois drôle et U? “OU88eau de clé, avec un і d/y2f. J“n5' A- D- '923.|nezetKorge У ' 0ГЄ1,,е*

instructif avec illustrations appro pour lacinture perdu dans |]ЙЇ2*Ї£.ДЇ,5,‘ ?eâl hereunto I „„ f £ 'pnees. Prix 23 sous seulement, ville. Prière de le rapporté au a,î^led 'he signaturesl Bur*»“
dans les librairies de Québec ou — Bure*u du Madawaska °* Ed^‘rdRoP“ Cnrzon Clar)faon| Voiain de l’ev
de 1 éditeur L.-P. Desjardins, ca- - -----—=ee. 11°® Vice-President, and George I Téléphone 148
sier postal 674, Québec, P. Q. Or- * WiA VENDRE! <BT 5 f1®“b Ч*0*'»1 Manager) P 1 4„
donnez le vôtre dès aujourd’hui. Propriété du coin dre rnes'ci- MmôfrîS^ion лМог1 I
car ils s enlèvent rapidement. uada et Court comprenant bâti^ f ^ У°ГР”;‘І0<1' ‘heday and yeai|,

avec résidence dans le haut et deî? “ ,fereae,d’ 
magasina au premier étage. La bl- For Cah vda Pbrmansni
tiare a 29x59 et le lot detorie6ix- Moktgagb СокрожатЮ« ACCOUNTANT

p,ed8- E.-R.-C. Clarkson I FREDERICTON. N. B.
T^HaLL- ' Vice-Prerident.'~:..................................

Bbmnudrtrô, NB. 0eo" H" S”i‘h. ÎHOPITAL FTOVfc LAFOBTE
Un msgnifique lot à oonstmire, Wmntee • M. TotaUnao “,ПЄ<:ЄГ*( CLAIR, N,lB* 

vmdrï"*1 1 ’écol‘d” Mart»8.à (8*AL) Spécialité : chirurgie, mala-
d" ”r і b0nnee eond,bo‘UL SV J. a P. LBWIN, die des femmes, maternité.

JWR.Il Sol Icitqr. --------------------- J-'.i'.ur, '
’ J W HaU" 1 ; Ґ :;4ss " MADAWASKA. • ■ '

]I 4»aUte 
I OiwBanee: -

ORANGEADE
LEMONADE

GRAPEADE.
.<

’
Les trois bons désaltérants que nous offrons. 

La vraie Orangeade et lemonade, faite de fruit 

frais et juteux, est déticieu8ernourrissante ét 

renforcissante, bien supérieure à tous les «чЦ- 

tituts préparés.

X

I Notre dévia» І ц‘ ■
leai

leillenreai - I
-oariinaj

Votre dealt- 
lea ,

pint bae prix

■s » «-••

rSSSFK
La perte que vous 

auriez àf subir sur la 

revente d'un auto de $2,000 à $4,000 paierait 
pour un

У of June 1923. 
L. DAIGLE, 

County of Mada-1 
waska.

3ins.Solicitor.
^71andl . Ford
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C. M. MARTIN
EDMUNDSTON. N. В.
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*іІ Ч’VI:Procurez-vous P

S V
■f S. LAPORTE

PHOTOGRAPHE
Seal agent pour le îtadawaita

VI
dl
Q

de ls
CANADIAN KODAK Co. VIS)'

Vi
Kodek Autographic qui donne l’histoire 4e tontes vos poses 

4Я5.1 Poudre à développer. Pellicules où Films

* A1bums. Boite » développer. Assortiment coùfjdet pour lei 
! Amateurs * |

Liste Je pux envoyé franco sur demande, .....i qeà tethlaraA

AGRANDISSEMENT -$«r
^Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia

Ji ci

j
Bloc Thibault 

voc*t J. B. Michaud 
*« Bdmnndston

te
tu
se

I ■*. reII Si-jfl. Q. ^obei) Ч»
raiON DEMANDE

Une institutrice

procurez tous les instrumente de musipuel 
* en feuilles, chants Q9f№fa§rts anglai*'et françsi

ORTE, Photographe 
EDMUNDSTON, N. B. 1

кШ ■aiшш. „ , . pour enseig
ner 1 anglais et le français dans 
deux classes. Pour plus amples 
informations, s'adresser à 

VITAL ALBERT,
Five Fingers, N. В

ON DEMANDE 
Une servante-peur travail gé

néral de maison,. -SZadress# à 
Mme L.-P. FOURNIER 

-EDMUNDSTON^ j.j N,B.
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LE M ADAWAEKA

]І Qualité

і ^оаИеиее 1111 І МІН g
JOLI ггіі

JSDMTJNDSTON.
227 TROT AND PACE

F. W. Quincy,
F .Saucier,
J. F. Rice,
S. W.LeBd,

"1 ii
D E *4 ' «F LE # * LE Ч».4

E R ECOUTEUR :
IE U SANTE ;

m REGULATEUR
DE LA SANTÉ

N. B.le nous offrons, 
e, faite de fruit 
tourrissante et 
I tous les subs-

•JustinaІ

De La FEMME- De La FEMME
pu Doctor Joseph Lariviere,

N-D du Lac, P. Q. 
Edmundston, N. B. 
Edmundston, N. B. 
Cabano. P. 0.

T. M. Richard*, jr. Edmundston, N. B. 
J. W. Hall, '
J. Bellefleur,
F. Fournier,

-

Jeff*
Billy BeE 
Rumerhurst 
Betty M.
John Jr.
Lady Waher 

: Dora D.
Peter Riley 225 
Blue Моше

IEADE fait de 
linement d’au- 
les meilleurs, 

n et insarpas-

* S:Edmundston, N. B. 
St-Léonard, N. B. 
Edmundston, N. B. 
St-Léonard, N. В. 
St-Jacques N* В.

Connaissez-vous ce qn’sst le Régulateur te 
la Saute ta la femme

Du Dr. LARIVIERE.
vouslTTe œnLTtS”2 PM * ^ ™«vbe, «i votni figure es, pâle, jaune ou blafarde ;

™ - n*.,SS<!Z P“ 81 TOS yem“nt cerD<s de noir couleur plomb ; vous ne le connaissez pa. si
d“ b‘igUeS daM k cte droit ou le côté gauche; vous « le 

v<™s reKentez des saluées et pertes d'appétit, avec palpitation du cœur, lassitude 

méïncôliУ', <P'derme by#<rie' Ornent des forces corp..relies, débilté n " use’
VOUS ne ,e СОПП1ІИег pa, si voç, ne rave, pas essayé. En un mot, c es,

pour ^^“TaiMelrTV C“Uable,de ^ "“““*• C’«‘ k meilleur nervin connu d^^r^onin 8 me8’ ‘^P-'nnté, et maladie, des nerfs; c est le meilleur purificateur
du«n£, tonique excitant 1 appétit ; c’est le meilleur régulateur du cœur, de l'estomac, du foie et de,

J-Çyr,
S. Onellet,ROS. i

iONFIANCEton
I

223 PACE.
E-Cyr,
J. W. Hall,
Dr. McIntosh, 
Willard Bull,

220 TROT. 
Fêter Splan 221^. McIntosh,

rîfl^üL 219 У4 Johnny Hébert,
J W.Hall,

Edith Cochato 2.203/4 J. Guerrette,

2.14 PACE.

ВД Patch 2.11 % L Seely,

uba R. 2.Ю/4 
Roan Reed 223У4 
Xanthia 2.201/4 
Peter Red

St-David, Me. 
Edmundston, N. B. 
Hartland, N. B. 
Woodstock, N. B.

V otre de e tr
ie*

pin* be* prix
Lf

*î

Hartland, N. B. r 
Edmundston, N. B. 
Edmundston, N. B. 
Edmundston, N. B.

GH3 RTIFICATS

c^;sa,î,ct,b„T,',“,s sr^aagagL--1- етдаг";: гч
DAME LOUIS DANIEL, Manville, R. I., Roit»Fort-Fairfield, Me. 

N-D du Lac, P. Q. 
Fort-Fairfield, Me.

Pour tontes Informations, consultations, etc., addresser ;
ЯД/1

Le Dr. J. LARIVIERE Cie.
Boston, Mass.

..... .*« Ë Yl iV." ‘ , L « S
VENETIAN MELODY Soys orchestra.

N. B.—>pfous n’envoyons pas .le “REGULATEUR” aux mila .es p.ivément dans le. rente ^ 
nous avons des agences ; et là où il n'y a pas d'agence, nous n'cr.my n p .s m ,ins d ” rô" à
kfo-jàSM» L boute,Ik oust, bouteilles pout *5.00. l.'arger,. doit accompagner l'ordœ"
. „ Défief^ous des pharm mens о i d-s m ircii in 's qui vous diront qu’ils ont .les remèdes ou emplâtres 

Ccsraisetai,its™us —— -**,eP-2™6;"р:,аг1«

5'j

Чн£л-

r •- - i.:;-.;
s

.-f *: Race Sec.
T.-M. RICHARDS, Jr.;4>:?î;y

La DESERTION 
DES CAMPAGNES Une bonne conférence parici, vieux pay., la mentalité vraiment 

per- eux étudiante et étudiantes coopérative. Ce qui fait la vie de ”nl",e8> »vec des règlements pat- 
fem™ Г Celt<g0rieB- “ne “ Ration, c'es, la foi en M *'?' P°.0r coopéra,ives".*-
èhâmn.4 “ J,rdi'1' *“* méthodes et en leur efficacité. Or P°ur '« régie interne, et des

*",Ver8”' *“ n,pher' * cette confiance sans limite dans .*8ІРШепк P°“r bien déterminer 
laltoLtc ‘ P°;,Cherie' *u P°“- '«bon.rés.lt.t.de la coopératia, '"Гг?Р^Г'3 ?ni eiti»teu, entre les 
naa d d<let™ln=«it elle cette confiance qui exclut L, dou ^°Pérat,T« locale, et les coopéra-

eI n. dT B Є‘ n'lm*nerilt- •*' ««e pas encore chez
elle pas d heureux et de fraternels noa cultivateurs. . Bn рІВ* »” “in de ces coopéra-

' Bie» phts, ceux qui connais, Вл,? '' feu,<leblir d«8 celles d'é- 
sent à fond la classe agricole affir- ' P°".*Triver * f«'>e l'apos- 
ment que non seulement nos culti- f,eur “ cu!t'v«teur par le cultiva-

іл cercle d’étude doit être à la 
base de toute organisation sociale 
économique ... Une société corn-’ 
PO** de sociétaires ignorants ou 
borné, marcherait à sa ruiue et de
viendrait une nuisance. Au 
traire la coopérative sera

est de mettre de l'argent à sa dis
position et à sa portée. Il est donc 
nécessaire d’établir dans chaque 
paroisse une société dt crédit, 
caisse populaire où le cultivateur 
pourra déposer ses épargnes et les 
retirer au besoin. Ayant a sa por
tée une société dont il est un des 
membreaet à laquelle il s'intéresse, 
il ne sera pas tenté de placer 
argent ailleurs même si on le presse 
d’entrer dans ces organisations 
qui promettent de gros dividendes.

A la dernière session la q ties'ion 
du crédit agricole est venue sur le 
tapis. L'enquête préliminaire a 
prouvé que le crédit cooperatif a 
été reconnu le plus avantageux. Il 
a été prouvé que là où elle a été 
établie et bien administrée, la cais. 
se populaire à répondu à tous les 
besoins du cultivateur.

Ce système de crédit a l’avanta
ge d’encourager l’initiative privée 
et de pousser à l’économie.

Que le gouvernement encourage 
diffusion des Caisses Populaires de 
Québec, de Montréal et des 'Trois. 
Rivières en octroyant aux Unions 
Régionales de ces Caisses une 
■name d’argent suffisante pour dé. 
frayer les frais de propagande afin 
d'arriver à établir dans chacune

. ; (Sub) posant les choses tellesqo ‘elles sont 
et conduisent les recrues pour les 
groupe, autant que possible non 

une sur des fonds de roches, ai des dé 
serfs, mais sur un sol qui méritera 
d être travaillé au i*>int de vue 
vraiment agricole.

La colonisation tausee et faite* 
peu près à déjà nui considérable- 

son ment à la vraie colonisation. Dca 
centaines de jeune» gens, fils de 
cultivateurs, s "établiraient volon
tiers sur des terres neuves, ai quel 
qu'un venait les chercher pour les 
conduire au bon endroit et leur 
donner ensuite l'attention et les se
cours nécessaires.

Nous pouvons ajouter comme 
Huitième remède ;—

a) Diminution des taux de 
transport et des droits de dosante 
pour les instruments aratoires.

b) économe dans P administra
tion du pays.

Signé : Le Comité des 
Economiques et Sociales des Mis
sionnaires Agricoles, aqgmai i;ip 

Reproduit d’une plaquette pu
bliée afin d’enrayer cette déserti ou.

travailleurs en général ; à l’homme 
de» champs, à la jeunesse, à l’en
fance tout particulièrement. Inu
tile de crier et de se lamenter du 
haut de la chaire de vérité, du
haut de toutes les tribunes publi. Mpprochemenls entre l’agriculteur 
que*, revues, tracts, il faut de teu. el l«bs ceux qui de sa main labo- 
te nécessité donner l’exemple. rieuse attendent leur pain quoti- 

Quand la donner ? Toujours. En dien. 
quoi f En tout# t Nous croyons devoir dire que les

Qui doit le donner f U haute ‘“titutions les pins avaucée. dans 
clame, c’est-à-dire le clergé, les |* voie agricole août peut-être au 
profemionels, les industriels, les jourd’Üui les écoles ménagères où 
gant cultivés, les riches ou ceux *c» élèves conformément au pre- 
qui par leur travail de vie, passent gremme, donnent aux travaux a. 
ponr tels. Le peuple travailleur gricolee féminins une bonne partis 

' suit l’exemple de haut ; trop sou de leur temps.
vent, il le dépasse en tombent dans Cinquième remède:__
des excès laineux. ■" II lent établir chez eux des coo-
Quatrième remède i étatises de vente et d’achat.

Tontes les classes sociales de- U est vrai que l'esprit d'union 
vraient s'intéresser davantage à pénétre lentement chei les culti- 
V agriculture et conséquemment an valeurs. Ils sont plutôt portés à 
cultivateur. l'individualisme. Dans l'associa

tion chacun cherche son inféré, 
personnel, rarement le bien delà 
société.

Les sociétaires veulent s’enrichi r 
et n’on s'entr aider. Bu bien de»

, , , ««droits l'en esche ses profit, e
quoi la des* instruite ne lu, £e- ю wcMi. 0„ craint de contri 
mit pas M même honneur en con- huer à enrichir aes voisin, et de 
sacrant quelques loisirs à l'étude perdre ce qu'il, gagnent, 
de cette science si noble, si belle, | Torn ceux qui ont piéché ls coo

іЛТтЬге^ІтГм™ 1»^“, surtout mveui

*******
chauds, isdustriele, qui ouvrant de 
temps en tsmps un manuel d'egri- 
cnlturr, assistent avec intérêt et 
sympathie à une conférence agri
cole f Demandons-nous donc pour 
de boe ai la mentalité écolière n'est 
pas vraiment étrangère, même hos
tile aux choses de l'agriculture.
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va|eute ne croient pas en la coopé
ration mais qu’ils 
ce pue c’est.” (M. l’abbé J. E.-I. 
Trndel an Congrès du 23 janvier
1923)-

Nous sommes forcés de reconnut.

ne savent pas

tre que tous ceux qui ont prêché la 
csopération, à l’exception de quel, 
ques-uns, n’étaient pas compétents 
et que plusieurs ont enseigné des 
théories .fausses.

"Eu tout ordre de chose, la com 
pétence est la première condition 
pour réussit. Dans les questions 
sociales, on s'improvise trop vite 
docteur, on croit pouvoir tout dé
cider sans avoir rien étndié L’on 
a des i

con.
.. . . forte e,

active si chacun de ses membres à 
nne valeur personnelle 
cherche à s'instruire.

Il ne faut pas se laisser rebuter 
par les premières difficultés. Elle 
sont faites pour être surmontées* 
On n’a pas besoin d'espérer pou ' 
entreprendre ni de réussir 
•évérer.
Sixième remède:—

Ce qui manque le plus à la 
pagne c’est l'argent.

Beaucoup de braves cultivateurs 
qui ont de la . vigueur dans les bras 
et du courage dans le coeur feraient 
merveille s’ils pouvaient ae

4,

VR et qu’il

œuvre».♦
U te» vos poses 
films

pour per.
N'est-il pas vrai que le cultiva

teur pourtant réputé ignorant, en
tre dans le domaine intellectuel et 
se tient an connût dans la mesu. 
re du possible, dés question» reli
gieuse», légetes, politiques f Pour-

riplet pour les { déregén
généreux et l’on se croit eu

érales et des senti
ment»
état de proposer des remèdes aux 
maux sociaux. " (Guide social de 
Г Actio» Populaire.)

A la science théorique, il est in
dispensable de joindre celle que 
nous dénué l'expérience ; aussi 
bien ne*"cherchons pas la rapidité 
des succès. Telles institutions ne 
réussissent pas fente d'être assises 
eur des Bases solides, faute d’une 

Cependant, cette éducation qui Organisation fortement conçue et 
4oene la confisses qui donne la fortement réalisée. (Mgr de Van- 
confiance, qui enlève Its préjugés, rôux, évêque de Agen), 
qui remue les esprits, il nous la II non» faut donc établir des so- 
faut. Il faut créer cites noa cnltLi ciétés coopératives locales affiliées 
valeurs, comme on la fait dans Isa I à une «fit plusieurs coopératives

ww J gjii ______
І ILHp

cam-

i que Catàloge4

«r
> -A

FLEURETTE VALSE
dans le “Passe-Tone*

•ia des paroisaes de la province une 
caisse populaire.r4 ' aii>V . proctt-

rm à we intérêt relativement bas 
l'argent nécessaire à l’exploitatiom 
de leur ferme.

Souvent ou laisse 1,

j
Z7t\cma"dez !c dénier numéro 

Favoriser ia colonisation : Nou» ^ co*tI.cnt une valse élé- 
pensons que la colonisation devrait сЬапвопГло^м ІЬіс'їаГ’"” 
être considérée comme un débou- ABONNEMENT d’Eté. à SOcts 
ché pour les surplus de not cam. Nous cil vêtons le “Passe-Teifl 
pagnes et non comme le remèdes- Ps”; du 1er Juin au 1er Octobre, 
nique, ni même principal à la dé ^soit ® "ut5«ro de »nite) pour lu 
•ertion de nos parojpses. Le cokmi" df ***■ O» “Cevra immé-
satiou devrait ee faite à bon e< man d actual”” et’Ù'eaïïo^ 
ceint en ce sens que des propages, de musique. ^
distea qui s'entendent eu la marié- Adresse: Le Paaao-Tempe, IS 
re parcourent les campagnes, ex «^Orue&nig “-

Septième remède:—
,rvous 2 Si

r* campagne 
l»ur la ville parce qu’on y vit 
mieux, plue proprement, 
moine de travail.

Nee seulement il est important 
d enseigner au cultivateur à mieux 
cultiver, mais il est absolument 
nécessaire de lui eu fournir le, 

Le moyen indispensable
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LE MADAWASKAб

f
S à■щ г Il BANQUE NATIONALE

a l’honneur WaQnoncer au public qu’elle 
a ouvert nue

Succursale à EDMUNDSTON 
Sens la gérance de M. Jos. MO RE N CT

Vous y trouverez nu accueil courtoïïet em
pressé de la part de notre gérant et de ses as
sistants.

Il se feront un plaisir et un devoir de mettre 
à votre service leur expérience et un service de 
banque complet Ouverture de Comptes d'Epar
gne, Comptes Courants, Escompte, Traites, 
Mandats d’argent, Lettres de Crédit, Paie
ments Télégraphiques, Transferts de Fonds, 
Collection de Comptes, et toutes autres opéra
tions de Banque.

Heures de Banque, tous les jours, samedis 
exceptés, de-9hrs A.M. à 3hrs P.M.
Les Samedis de 9hrs A.M. à midi. 

ous-Agences à Green-River, Lac-Baker, St- 
François, St-Jacques, Ste-Anne, Baker-Brook,
N. B. Sully, Les Etroits, St-Eluthère, P. Q.

A notre nouvelle Succursale et à nos- Sous- 
Agences, vous trouverez toutes les facilités 
pour la transaction de vos affaires de Banque. 
Nous sollicitons respectueusement votre pat
ronage.

V AÂT
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іl тщ t National .onêjbr 1911-13 

LUNDI-MARDI-MERCREDI 
au THEATRE CASINO

ï
A Bathurst, samedi le 23 cou

rant, s’éteignait paisiblement 
dans le Seigneur, Dame Zenon 
Bérufié, (née Marie Lavoie). El
le était âge'é’ de 42 ans. Elle laisse 
pour plereur sâ perte, outre son 
époux et ses enfants, son père,sa 
mère quatre frères et sept 
soeurs.

4
5

< »

Jackie-oOo-
Jeudi le 21 de ce mois, avaient 

lieu les funérailles de M. Philip
pe Pelletier cfe cette paroisse. Le 
service funèbre fut chanté par 
L’Abbé Thibeault curé de Ked- 
gewick, un grand nombre de pa
rents et d’amis y assistaient.

CooganL Q

1

dans
NAISSANCES

Chez M. et Mme Albert La- 
pointe, une fille née le 27 courant.

Chez M. et Mme L.-P. Four
nier, cette semaine une fille.

OUTER TWIST La BANQUE NATIONALE_ I avec une grande troupe d’étoiles.
JEUDI Seulement

NOTES LOCALES
Samedi le 23 courant avaient 

lieu à St-Léonard, à la résiden
ce de M. Laurent Parent, les fiait 
cailles de sa fille adoptive, Miie 
Lizzie A.Bourgoin à M. Thaddée 
D. Hébert de la ville d’Edmunds 
ton Nos félicitations.

Nous avons le plaisir d’avoir 
parmi nous un virtuose de Qué
bec, dans la personne M. Paul La- 
france. Ce jeune pianiste de qua
lité jouera au Théâthe Casino 
pendant les réprésentations du 
soir, durant toute l’été. Nous fé
licitons le propriétaire du Casino 
pour cette heureuse initiative. 
L’Harmonie Musicale d’Edmun- 
dston est descendu à la Rivière- 
du-Loup, dimanche dernier,à l’oc
casion de la St-Jean Baptiste.

Dimanche le 17 Juin, il y eut 
réunion de parents et d’amis chez 
M. Denis Chassé, pour fêter son 
57ème anniversaire de naissance. 
Cette fête de famille, quoique im
prévue, fut un succès. Il y eut 
lecture d’une adresse, chant et 
présentation de jolis cadeaux.

M. Richard Dubord, voyageur 
de commerce de Québec, était en 
ville cette semaine.

M. et Mme François Proulx 
ainsi que M. et Mme Hervé 
Proulx, sont descendus à Grand 
Falls en auto dimanche dernier.

M. Alyre Arsenault, est parti 
cette semaine pour Montréal, où 
il séjournera pour une couple de 
semaine.

Mlle Grace Stevens, élève au 
collège des Dames, d’Ottawa, est 
de retour dans sa famille.

Du Couvent d’Hochelaga, à 
Montréal, nous revient Mlle Al
ma Gagné, qui y suivait un cours 
d’agrément.

M. J.-A. Bernier, inspecteur de 
poids et mesures, est arrivé ces 
jours derniers d’un voyage d’ins
pection à St-Jean, N. B.

M. Maurice Bernier, étudiant 
au Séminaire de Nicolet, est ar
rivé dans sa famille pour les va
cances.

Mlle Lizzie Bourgoin,étudiante 
garde-malade à l’Hôpital Web
ber de Biddeford, est en ville pour 
une quinzaine, chez son frère M. 
Denis Bourgoin.

Mlle Adelia Leclerc, ainsi que 
MM. Léon St-Pierre et Jean Le
clerc de Cabano, sont venus pas
ser le Dimanche chez M. et Mme 
Emile Charron.

Mlle Eva Carrier est de re
tour d’une agréable semaine pas
sée chez son amie Mlle Helen 
England de Rivière Bleue.

FACILE à NETTOYER C’EST HYGIENIQUE

LE BIBERON STORK
ACHETEZ-EN UNE AUJOURD’HUI

POURQUOI HYGIENIQUE ?
Parce qu’il a une LARGE OUVERTURE
IL COUTE BEAUCOUP MOINS CHER 

COMBIEN
15 SOUS !

“SUCE” approprié au biberon, 15 SOUS. 
APPORTEZ-EN UNE à bébé il l’aimera.

LA PHARMACIE REXALL 
C’est la QUALITE au REXALL 

EDMUNDSTON,
CREME à LA GLACE PURITY

GLADYS WALTON
dans

GOSSIP
aussi

D.-H. VAN WART,Harry Cary
VENDREDI—SAMEDI 

CHAS -BUCK-JONES 
WEST OF CHICAGO

DERNIERE EPISODE DE LA SERIE AROUND THE WORLD

N. B.

Le Thé I

Den Da msррш

QUALITÉ ORANGE
thé ayant la mafflaun

S’EN VIENT UNE AUTRE GRANDE SERIE.

PEKOE si troua » un■w
a

»
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LE U MAITRE DU CHEMIN
Un confort marqué, une beauté raffinée et un 

équipement «Jee plus complets caractérisent 
le McLaughlin Buick “Master Six” cinq pas- 
sage», et relèvent ses splendides qualités trap, 
parente, de marche aisé et de force qui ont fait 
muter ce modèle si souvent.

Les ressorts cantilever McLaughlin Buick. 
prouvée efficaces par les années, ont donné une

SSÇESateüsssreLaughlm Buick, valve en tête,, la dutch,, la 
construction’ tout prouve combien on a pris 

L eqmppement standard comprend un bu*» 
de soins pour faire de ce char un maître, 
per nicklé, lampes en forme de tonneau, mir- 
rotr d amère vision, lumière d’arrière et d’ar- 
ret combines, ventilateur, serrure à la trans
mission., etc., etc.

Vous a vos lé modèles de MeLanghlin-Bulek im—.< iM 
quels tous pouves choisir.

PERDU
Un foulard a été perdu dans 

la ville prier de le rapporter au
BURBAt^l^ADAWASKA
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VENDEURS POUR LB COMTE DE M ADA W ASK A:
Rat Founder, Bdmundeton. N. B.

W. M. Sawyer, Cl*in N. B. 
Raymond Dévot, St. Léonard, N. B.
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Pour etre certain de la 

qualité, demandes le petit
, “ROT4,
f > TeLiae.ii 55 "BUI ;. a

lгЛ

4
.4'

s

OUVETÜRE OFFICIELLE
D U

«IM S1IP
LIS 3 JUILLET

COUTELLERIE 
IVOIRE FRANÇAIS 
NOUVEAUTES 
LUNETTES * 

SPECIALITE: Joncs de mariage et Bagues de fiançailles.

BICYCLES C. C. M. avec tous les accessoires.

PHONOGRAPHES Edison, et records à bas prix.

Nous sollicitons votre patronage. “Qualité et Service” 
est notre dicton.

HORZOGES 
MONTRES 
ARGENTERIES 
VERRE TAILLE

A
f

REPARATIONS de toutes sortes avec GARANTI. 
Service spécial d’un expert OPTICIEN M. E. E. Mil* 

1er autrefois de Mavor Bros.

Ouvert tous les soirs excepté les Lundi et Mercredi.

Ж J. ALBERT,
• Hue Victoria,

»

BBQBK
Miséricordieux Jésus, dou
tiez-leur le repos Eternels^
Lecteurs, prions pour nos
défunts. „
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